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chroniques

Les bibliothécaires et leur conscience historique

Pourtant, le virage humain, que proposait ce 
congrès en 1986, invita it aussi à une révision de 
nos conceptions et de nos préjugés de l'h isto ire, 
de l'évolution de nos sociétés et du rôle qu'y ont 
joué les bibliothèques et les bibliothécaires. Le 
rô le socia l du b ib lio th é ca ire  et son ac tion  
culture lle  sont des thèmes fréquents dans les 
rencontres professionnelles. Il faut, bien sûr, 
projeter une image active, mettre en re lie f la 
fo rm a tion  po lyva len te  et la com pétence du 
b ib lio théca ire . M ais ce d iscours lég itim e  et 
nécessaire s'est souvent accompagné d'un oubli 
volontaire du passé. Il fa lla it en effet gommer au 
plus vite l'im age démodée de la bibliothèque 
sépulcrale et poussiéreuse pour projeter celle de 
l'ins titu tion  résolum ent moderne et accessible, 
hyper-équipée et fonctionnelle. En agissant ainsi, 
nous avons perdu l'occasion d 'enrich ir le même 
discours en relevant le rôle fondam ental que les 
bibliothécaires ont tenu dans notre évolution 
culturelle.

La profession de bibliothécaire est l'une des plus 
anciennes professions de l'hum anité  et l'une des 
plus nobles aussi. Dès que l'écriture  est venue 
fixer le souvenir des civilisations, les b ib lio thé­
caires sont apparus pour conserver et transm ettre 
ce cap ita l de l'e sp rit hum a in : le livre . Les 
bibliothécaires ont souvent été de ceux qui, selon 
l'expression de Hugo, ont rendu dans la nuit 
témoignage à l'aurore. Les bibliothèques ont agi 
dans les sociétés comme une conscience et un 
ferm ent de progrès. Les guerres, les génocides, 
les absolutismes, les inquisitions et les apartheids 
ont toujours traqué les livres autant que les 
hommes. Les bibliothèques ont résumé le pire 
et le m eilleur des sociétés, les rapports des 
dominants et des dominés, les oppositions, les 
idées nouvelles et aussi la dignité de ceux qui 
souvent n'avaient pas accès à la lecture. Il est 
nécessaire de redécouvrir cette m illénaire histoire
du livre dont nous sommes les héritiers et les 
continuateurs. Nous prendrons alors mieux la 
mesure de notre responsabilité collective et la 
richesse de l'héritage nous aidera à repousser 
les complexes d 'in fé rio rité  professionnelle que 
l'on traîne encore parfois aujourd'hui.

Depuis quelques années se dessine, encore 
tim idem ent, un intérêt des bibliothécaires pour 
l 'h is to ire  de leu r p ro fession . Q ue lques-uns  
découvrent, parfois intrigués, au hasard de leurs 
lectures, des travaux d 'h istoriens, de sociologues, 
de littéraires sur l'im portance de l'im prim é dans 
notre culture. Cet éveil s'est exprimé en 1986, 
lors du congrès que l'ASTED et la CLA avaient 
organisé autour du thème de «virage humain». 
Ce congrès de Québec posait sur de nouvelles 
bases la question de notre avenir professionnel. 
Après toutes nos savantes réflexions sur l'arrivée 
des technologies de l'an 2 000, après tous nos 
débats dominés par les défis adm inistratifs, cet 
exercice collectif nous ram enait enfin aux sources 
et à l'essentiel.

Dans cette nouvelle  perspective hum aniste , 
l'h isto ire  occupait spontanément un créneau de 
la d iscussion et un a te lie r sur l'h is to ire  de 
l'im prim é fu t organisé par le professeur Peter 
McNally de l'Université McGill. L'occasion s'y 
prêtait bien. En effet, se pencher sur ses origines, 
sur l'évolution de son travail et de sa profession 
est une tâche à laquelle bibliothécaires, biblio- 
techniciens et documentalistes ont rarement le 
temps de se consacrer, occupés qu 'ils  sont à 
digérer les techniques nouvelles, à assumer les 
changements et à encaisser tous les «chocs du 
futur».

L'avenir occupe tant de place que les profession­
nels de la documentation et les bibliothécaires 
en particu lier perdent souvent la mémoire de leur 
passé. D 'ailleurs, la prospective, qui n'a que faire 
des vieilles méthodes et des problèmes de jadis, 
s'accommode bien de cette amnésie profession­
nelle. C'est ainsi que pour beaucoup d'entre nous, 
l'h is to ire  de la profession s'arrête aux images 
figées d'une vie ille fille  en noir avec chignon et 
lunettes, d'une bonne soeur à cornette ou d'un 
vieil abbé sec comme un jour de carême. Et l'on 
imagine ces figures nécrotiques agissant en 
gard iens et repoussoirs de co llec tions pou­
dreuses, reliées en un veau aussi chagrin que 
les lieux où on les conservait.



imprégné de nos sources et nous avons tout 
intérêt à saisir le potentiel humain de notre passé. 
La conscience de son évolution et de son identité 
est fondam entale, tant pour les professions et les 
institu tions que pour les sociétés elles-mêmes. 
Les d ifficu ltés rencontrées par nos pionniers, 
leurs succès, leurs pro je ts et leurs espoirs 
peuvent apporter une réflexion féconde sur le 
sens de nos interrogations d 'au jourd 'hui.

Les pionniers de notre profession

Peu d'étudiants en bibliothéconomie seraient en 
mesure de parler des pionniers de leur profession 
au Québec. Pourtant, un panthéon plus habité 
nous fe ra it découvrir des personnages souvent 
inconnus mais qui m éritent notre estime et notre 
souvenir. Des figures comme celles d'Etienne 
Parent ou de Georges-Barthélémy Faribault qui, 
malgré des ressources lim itées, des incendies à 
répétition, et des crises politiques majeures, 
trava illa ient néanmoins à bâtir les plus belles 
collections de leur époque. Les Jérôme Demers 
et Jean H olm esqui enrich issaient la Bibliothèque 
du S ém ina ire  de Québec de leu rs  propres 
collections ou qui partaient pour l'Europe chargés 
de commandes de livres pour leurs étudiants. Les 
Narcisse Dionne et Philéas Gagnon qui dressaient 
avec de faibles moyens nos prem ières bib liogra­
phies nationales. Les Anto ine  Dessaulles et 
A rthu r Buies qui, de l'Ins titu t canadien, défia ient 
les syllabus et les excomm unications. Et plus près 
de nous, les A egid ius Fauteux, M arie-C la ire  
Daveluy, Claude Aubry, Edmond Desrochers, 
Jean-Charles Bonenfant et combien d'autres qui 
ont identifié leur ta len t et leur travail à une 
profession qui, grâce à eux, dessinait lentement 
son visage.

La santé et le progrès de notre profession passent 
par la conscience de notre histoire parce que la 
réponse aux problèmes soulevés par les techno­
logies nouvelles ne sera pas uniquem ent tech ­
nologique. Le bibliothécaire est un professionnel 
en m u ta tio n . C 'est v ra i. M a is  ce son t les 
expériences et les défis qui nous transform ent. 
Si dans le processus nous perdons le sens de 
nos origines, le danger est grand de perdre aussi 
celui de notre avenir. C'est le rôle de l'h isto ire  
du livre et des bibliothèques de fou rn ir aux 
p ro fe s s io n n e ls  de la d o cu m e n ta tio n  ce tte  
conscience de leur continuité.

La recherche historique doit désormais enrich ir 
la bibliothéconomie mais non comme un supplé­
ment bienséant à une form ation académique 
complète. Elle doit être pour le bibliothécaire le 
témoignage de son enracinem ent social, sa fie rté  
d 'appartenir à une profession dont les progrès ont 
tou jours  accompagné ceux de l'esp rit et de 
l'hum anité.

Quant aux défis du changement, nous ne sommes 
pas les prem iers à y être con fron tés et la 
découverte de notre histoire contribuera peut-être 
à éviter la névrose collective que certains nous 
p réd isen t pour le XXIe siècle. Nous vivons 
a u jo u rd 'h u i une révo lu tion  m ajeure de nos 
méthodes et de nos instrum ents de travail. Les 
bibliothèques changent de visage mais ce n'est 
pas la première fois.

Du rouleau de papyrus à l'ordinateur

Ceux qui vaticinent sur le problème des nouveaux 
supports documentaires se penchent bien rare­
ment sur l'im pact qu 'eut dans l'A n tiqu ité  l'arrivée 
du codex, notre livre rectangulaire, qui remplaça 
tota lem ent le rouleau de papyrus ou de parche­
min. Le codex transform a profondém ent les 
techniques du travail in te llectuel, perm ettant une 
consultation séquentielle des ouvrages, ouvrant 
la voie aux index et favorisant la comparaison des 
textes. Le livre rendit ainsi moins essentielle la 
mémorisation et par l'écriture  sur des feuille ts, 
il provoqua une transform ation de la graphie. On 
peut imaginer ce que ce changement imposa 
aussi à l'o rgan isa tion  m atérie lle  des grands 
dépôts de liv res de l'époque. L 'en trée  des 
ordinateurs dans nos bibliothèques se fa it sans 
doute plus discrètement.

Plusieurs spécialistes trem blent encore devant 
l'apocalypse de l'explosion docum entaire et de 
l'autom atisation des bibliothèques. Il leur faudrait 
réfléchir sur ce que fu ren t pour les bibliothécaires 
du XVe siècle l'arrivée de l'im prim erie  et le 
remplacement du latin par les langues vernacu­
laires. Phénomène majeur de l'h isto ire, l'inven ­
tion de Gutenberg m ultip lia it par cent et par m ille 
le nombre de livres que l'on pouvait produire et 
ce tte  abondance re n d a it poss ib le  tous  les 
changements relig ieux et sociaux, toutes les 
révolutions.

Que ce so ient des phénom ènes techn iques 
comme l'apparition du papier, de la presse à 
vapeur rotative ou l ’éclairage artific ie l ou des 
phénomènes sociaux comme l'alphabétisation, la 
dém ocra tisa tion  de la cu ltu re  ou la presse 
populaire, toutes ces étapes ont eu des consé­
quences profondes sur le travail des b ib lio thé­
caires. La façon dont nos prédécesseurs ont 
assum é ces changem en ts  est po rteuse  de 
réponses à nos interrogations d 'au jourd 'hu i, ne 
serait-ce que pour y puiser la confiance en nos 
capacités d'adaptation.

McLuhan évoquait naguère le fa it que nous, de 
l'âge électronique, utilisons toujours fréquem ­
ment la cabine téléphonique où se trouve encore 
cet élément des bibliothèques médiévales: le livre 
enchaîné. Notre quotidien est ainsi profondément



bien saisi que les bibliothèques supprim ent le 
temps; grâce à elles, d isa it-il, nous sommes tous 
des contemporains.

Gilles Gallichan
Bibliothèque nationale du Québec 
Montréal

Les tâches quotidiennes nous font parfois oublier 
que nos bibliothèques représentent la mémoire 
du monde et que notre rôle est de les enrich ir 
par la c o n tr ib u t io n  de no tre  s ièc le . Nous 
cheminons donc toujours ainsi entre le passé et 
l'avenir Déjà au siècle dernier, Lamartine avait
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